
Monsieur le Ministre, 

Nous sommes les mères tunisiennes qui n'ont plus de nouvelles de leurs fils depuis mars 2011: 
immédiatement après la révolution, ils ont décidé de quitter notre pays pour aller en Europe. 

Durant toute cette période, nous sommes allées questionner différents ministres du gouvernement 
tunisien, dont le premier ministre, le ministre des affaires étrangères et le ministre de l'intérieur. 
Personne ne nous a donné d'informations; pour être précise, le ministre des affaires étrangères nous 
a dit que des  fax avaient été envoyés aux différents centres de rétention en Italie, mais que la seule 
réponse qu'il ait obtenue, est que ces disparus ne sont jamais parvenus en Italie, et ce malgré les 
témoignages contradictoires sur l'arrivée de leurs embarcations sur les côtes italiennes. Nous avons 
fait de nombreuses manifestations et sit-in pour nous faire entendre, et depuis quelque mois nous 
avons demandé à avoir les empreintes digitales de nos fils et à les envoyer au ministre de l'intérieur 
italien, pour avoir une information plus précise sur leur arrivée.  Pour cela, nous avons écrit un 
appel destiné non seulement à nos institutions mais également aux institutions italiennes, afin qu'un 
échange des empreintes nous permette de savoir quel a été le destin de nos fils, vivants ou morts. 
Alors que les familles des tunisiens disparus demandent aux institutions tunisiennes et européennes 
de changer leur politique concernant l'immigration, en Italie, nous nous sommes unies à un collectif 
de femmes ainsi qu'à des familles de disparus qui soutiennent notre appel. Des cris surgissent d'un 
coté à l'autre de la Méditerranée pour se rejoindre afin que l'on commence à traiter le cas des 
disparus. Depuis plus d'une semaine, une délégation de nos familles est partie en Italie pour 
chercher à obtenir une réponse.  Tout cela, cependant, n'a porté encore aucun résultat et ni l'Etat 
tunisien ni l'Etat italien ne nous ont encore fait savoir s'ils donneront suite à notre demande. 

Nous nous tournons vers vous, parce que nous savons que vous serez en visite officielle dans notre 
pays le 14 février: nous vous demandons une rencontre pour avoir la garantie de votre 
gouvernement d'une entière collaboration avec nos institutions afin de dévoiler la vérité sur le sort 
de nos fils. 

Les mères des migrants tunisiens disparus.


